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Bonjour (ou bonsoir) chers lecteurs et lectrices. Pour vous (comme 
pour la rédaction, d’ailleurs), la rentrée a commencé depuis bien longtemps... 
Vous n’en pouvez déjà plus, mais ne vous en faites pas... la rentrée c’est aus-
si les grèves programmées du corps enseignant, mais aussi et surtout le pre-
mier numéro du No Comment que vous tenez entre les mains.  On n’y croirait 
pas, mais vous tenez un millésime, le numéro 20.  

 
Outre ses croustillantes coquillettes, son contestataire Retour de 

Manivelle, ses désopilantes BD et autres rubriques habituelles, la rédaction 
s’est attachée une fois de plus à l’actualité du bahut, en consacrant un dos-
sier au nouveau règlement que vous supportez depuis quelques mois déjà. 
Vous apprécierez aussi un thème sur la dictature du look, que tout le monde 
subit. Alors que tout devait se résumer en un article, la rédac’ s’est embal-
lée et a beaucoup écrit ! Mais je ne vous en dis pas plus, il vous reste bien 
d’autres choses à découvrir… 

 
En espérant que cela vous plaise, et que nous nous retrouverons en-

core pour d’autres numéros, il ne me reste plus qu’à vous souhaiter une 
bonne lecture.  

 
Simõn  
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GGGGrâce à la structure de son 
oeil, un aigle est capable de 
lire un journal à 1400 mètres. 

Le point G 
et le centre 
du triangle 

ABCD. 

UUUUn sonnet est formé de deux  

quatrains et de deux tiercés. 

D'après le  
calendrier  

hébraïque, on est 
en 5757 après  
Jésus-Christ.  

Le dieu Horus a une 

tête de faux con.  

A la renaissance, la médecine fit de 

grands progrès grâce à l’autopsie de 

cadavres morts. 

D 
es millions 

de juifs ont 

été exterminés à 

Austerlitz. 

LLLL e mètre est la dix-
millionième partie du quart 
de méridien terrestre. Pour 
que ça tombe juste on a 

arrondi la terre.  

Les navigateurs utilisaient 
des Mac-Mondes. 

En conclusion l'on peut dire  
qu'on voit bien que Kennedy est  

pro Américain.  

Un kilo de mercure pèse 
 pratiquement une tonne. 

En cas de grossesse, on fait une chorégraphie. 

C
ha

la
nd

 

LLLLe taux de 
fécondation

 

chez les P
D  

(pays déve
loppés) 

 tend vers
 zéro.  
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Mitterand est mort du 

cancer de l'utérus.  

C' est grâce à la 
propagande que les Na-
zis ont pu avoir autant 
de monde dans leur 

camp.  

L es Français sont de bons écrivains car ils gagnent souvent le prix Goncourt. 

La France était défendue par 
une ligne de Marginaux. 

SSSStaline fit déporter  la classe des paysans enrichis :  les goulags. 

LLLL e président des USA 
de 1974 à 1

976 a été 

Harrison Ford
. 

OOOO n se souvient très bien de Louis XV parce qu’il 
n’a absolument rien fait comme 

roi. 

TTTTrès vite, la résis-tance de la Belgique 
s’effrite. 

VVVVersailles est 

le plus connu 
des châteaux 
de la Loire. 

LLLLe mur de Berlin servait à empêcher les 
Allemands de faire la guerre aux Belges. 

Citez-moi  
une doctrine 
condamnée par 
l’église… : 

« L’avortement » 

PPPPour faire des oeufs, la 
poule doit être fermentée 

par un coq.  

Castro a nationalisé les 
champs de cigares.  
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Renfort : vitamines 

Négoce : pléonasme 

Népalais: beau gosse 

Ovin: sauce chasseur 

Paleron: préfère le carré 

Parsemer: va jardiner 

Pataras: autre nom du basset 

Pathie: absente 

Pédèse: "prout" de soulagement (voir aussi « Oculaire ») 

Potache: zoupe teutonne 

Potelet: copain pas beau 

Colloque: appart’ partagé 

Steak haché: C'était pas visible 

Haletant: pas pressé 

Chandail: culture 

Sarcophage : Farouche opposant au ministre de l’intérieur. 

Sémaphore : narcissique 

Acculer : A la fesse disgracieuse 

Ecologie : Se trouve exclusivement chez lui. 

 

Tardi 
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NOUVELLE RUBRIQUE : 

SSSS alut les copains ! Autant vous prévenir tout de suite : s’il vous reste un quelconque fond de moralité, d’amour et d’innocence, tournez la page, celle-ci n’est pas pour vous. Si 
vous êtes un dépravé, un pervers ou un gredin… changez aussi de page, ou  allez vous acheter 
un autre magazine. Bon. Pour commencer : où sommes-nous ? Eh bien, tout simplement, chez 
Mickey, mon grand copain. Je vous évite les stéréotypes des grandes oreilles, la souris noire et 
sa voix de phoque, parce qu’on ne parle pas de la même personne (enfin, du même gros rat, plu-
tôt). Mickey est et restera anonyme, pour la simple et bonne raison… qu’il a envie, c’est tout. Si 
vous n’ êtes pas content, vous pouvez toujours crier, taper du pied, frapper vos potes, moi je 
m’en carre.  
Bref. Une question jaillit soudain, hop, voilà : « Mais en quoi consiste donc cette rubrique, dian-
tre, palsambleu, tout ça !? ». En fait, pour vous répondre clairement : à rien. Oui, je sais, c’est 
troublant, mais c’est pourtant vrai : à croire que tout le monde n’y voit que du feu, parce qu’en 
plus de laisser courir un spécimen aussi barré qu’abruti, on lui octroie (j’aime bien ce mot, 
tiens) une rubrique dont il à la charge, et qu’on retrouvera à chaque numéro (pendant 3, en 
fait – et le premier qui dit 6, ben… il le dit). Ceci dit, vous retrouverez ici des sujets extrême-
ment intéressants, culturels, et bien entendu, à la base de controverses et polémiques en tout 
genre. 

EEEE t donc, en premier lieu, j’aimerais vous par-ler d’un sujet qui m’est cher, les escargots 
et les puces hermaphrodites de Papouasie Centrale ; 
preuve qu’ils sont au centre d’un intérêt commun, j’ai 
reçu durant ces quelques mois de vacances plusieurs 
milliers de lettres me demandant ce qu’ils deve-
naient, et également les supplications de rédacteurs, 
qui n’en pouvaient plus de ce manque de nouvelles. 
Donc, les esc… ah, on me fait signe que je viens de 
perdre la moitié des lecteurs. Zut. Flûte. Damn. Etc. 
(nb : ceci est bien une insulte : espèce de tocard 
coincé, ce qui est assez moyen pour une insulte, j’en 
conviens). 

BBBB on, reprenons les choses en main, Mickey 
me chuchote à l’oreille quelques mots… oui, 

ah… il me dit qu’il faut écrire un article, et pas des 
absurdités… bien… alors, voyons… tiens, parlons au-
jourd’hui de religion, avec, j’ai nommé : les opinions 
du pape, Benoît XVI, et l’Eglise, en général 
(applaudissements, etc.). Vous savez probablement 
qu’en cette année de grâce 2006, comme les autres 
années grasses, d’ailleurs, l’Eglise a un avis très 
tranché en ce qui concerne la sexualité, la contra-
ception, l’amour, la tolérance, et également le déve-
loppement de centres de soins spécialisés pour les 

jeunes escargots reconnus comme délinquants 
sexuels suite à des attouchements sur mineurs, en 
l’occurrence eux (plus simplement, les CSSJERD-
SSAMOE). 
Nous disions donc que selon Mr. Le Saint Pape Dr. 
Benoît XVI, écrivain d’une thèse en théologie, la ca-
pote, c’est mal. Revenons à nos valeurs anciennes, 
car, comme dit l’Eglise : « nous faisons des enfants, 
et nous les faisons bien ».  

MMMM es frères (et mes sœurs, rrr), prohibez 
les préservatifs de vos vies ! Ils ne sont 

qu’invention du démon, objet intermédiaire du désir 
qui vous entraînera vers une chute longue et horri-
blement douloureuse vers les enfeeeeeers ! Oui ! … 
euh, c’est là que le grand méchant Lucifer habite 
(d’ailleurs, vous connaissez la blague à propos de ce 
que Dieu et Satan reçurent au commencement ? non ? 
bon, je vous la raconterai la prochaine fois, ça en fe-
rait trop pour un seul article, là). Benoît XVI, qui, 
d’ailleurs, en plus de cette vision assez… comment 
dire… limite préhistorique de la sexualité, défend 
également des valeurs assez traditionalistes : rejet 
de l’homosexualité, des femmes dans les offices, etc. 
Bon, en même temps, on peut le comprendre, après 
avoir passé un certain temps dans l’armée, on com-
mence à avoir un certain sens des valeurs, à devenir  
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carré. M’enfin. On l’aime bien quand 
même, le monsieur… euh, pardon, le Pape, pape, pape, 
papillon papouillé, ah ah. Je deviens complètement 
malade. 

EEEE n ces heures de sainte discorde, là où le mal prolifère partout, dans la publicité, dans les 
médias, chez les impies, dans… tout, quoi (et comme 
le dit si bien Benoît XVI : « ralliez-vous à mon pana-
che blanc !’ »), quelques questions me viennent à l’es-
prit : comment l’Eglise fait-elle pour rester si pure, 
si parfaite ? Prenons l’exemple d’un jeune prêtre, 
endoctriné au catéchisme dans sa jeunesse, et de 
surcroît, victime d’une ordination dans ses premières 
années innocentes d’âge d’adulte; eh bien, ce jeune 
prêtre, ayant fait vœu d’abstinence (sic), pourra-t-il 
contenir ses ardeurs, ses pulsions, ses waaaagaaah – 
ce qui ne veut rien dire - en toutes circonstances ? 
Voici la base d’un sujet de philo : « Etre prêtre, est-
ce nécessairement être castrat ? » (ce qui, au pas-
sage, peut servir pour la chorale de l’Eglise, vu qu’ils 
manquent de femmes… ah, suis-je sot, ils les refu-
sent, zut alors). Sujet que vous pouvez découper et 
proposer à votre prof, pour peu que vous n’ayez plus 
rien à perdre. Vous voyez que cet article vous sert à 
quelque chose, AH ! Bref.  

PPPP arallèlement à ça, peut-on imaginer un seul instant les rites obscurs pratiqués dans 
les presbytères (qui portent mal leur nom, d’ailleurs, 
m’enfin) ? Ils doivent bien finir par craquer. A ce 
propos, puisqu’on en parle, Mickey me pose une ques-
tion à l’oreille : si Benoît XVI est contre le plaisir 
sexuel, est-il aussi contre les préliminaires ? Je vous 
pose la question ! A-t-on, aujourd’hui, bons chrétiens 
que nous sommes, droit aux baisers, aux mains bala-
deuses, aux… euh, excusez-moi Seigneur.  

AAAA utre question : est-ce qu’une relation sexuelle n’engendrant pas d’enfants doit 
être considérée comme une relation visant à un plai-
sir sexuel ? Je pose la questi… oui, bon, ok, j’arrête 
ça. M’enfin, je me demande encore pourquoi on ne 
rétablit pas l’Inquisition… quand je vois tous ces cou-
ples, tous ces suppôts de Satan qui s’embrassent, qui 
se roulent des pelles, qui se pelotent (Seigneur, par-
donnez-moi pour ce vocabulaire décadent), je me 
demande : où est Dieu ? - Petit aparté : remarquons 
que certains lycées ont bien compris l’intelligence de 
la doctrine chrétienne et l’appliquent à la lettre. Ne 
citons pas, mes frères, amen. D’ailleurs, puisqu’on en 
parle, mon père a eu quatre numéros au loto ce soir… 
comment ça, « ça n’a rien à voir » ? Mouais.  

EEEE nfin, puisque l’Eglise renie le sexe, et qu’elle dispose de la Vérité transmise par Dieu, je 
propose de tous nous plier à ses règles, et de ne plus 
avoir aucun rapport. Cela nous permettra de nous pu-
rifier intérieurement, extérieurement, et d’être enfin 
totalement soumis à notre Seigneur. Sinon, on peut 
aussi manger des rondelles de saucisson.  

JJJJ e ne sais pas quel choix vous ferez, m’enfin, j’ai déjà fait le mien, et Mickey également… Mickey, 
tu Mickey utile… ouais, bon, ok, désolé, la fatigue. Mais, 
les enfants, n’oubliez jamais une chose, qu’aimait répé-
ter Jean-Paul : « L’Eglise, c’est le bien, l’enfer, c’est les 
autres. ». Bon, sur ces entrefaites, je vous souhaite une 
bonne nuit, il est l’heure de se lever, gnaaaaaaab-
waaaahzwormaflosp, flosp, flosp ! Beuh. (burp) 
(Whaaaa ! baillements) 
Et pour finir en beauté, une petite blague, qui restera 
entre nous : comment appelle-t-on, en anglais, une 
grosse souris qui chante ? Non ? Eh bien : un rat singer. 
A bientôt les copainches. 

Paul, inc. 
 
PS : si d’aventure vous aviez besoin de rire un coup :  
http://www.eglisedemaison.be/dossiers/dossiers.php?

id_dossier=52&PHPSESSID=c2f524cfd7247ceb165fcb8c646

2e9f1... difficile à recopier, mais ça vaut le détour,  



9 

Par  SIMON 
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IIII l semblerait que beaucoup de Français aient pris au premier degré le film Thank you for 
smoking, récemment sorti au cinéma… Les arguments 
développés par le personnage principal sont cepen-
dant absolument infondés : 

JJJJ e vous en prie, cessez de dire que les acci-dents de la route procurent également un dan-
ger : il y a une nette différence entre l’utilité d’être 
conduit d’un lieu à un autre et la brève et vaine sa-
tisfaction d’avoir fumé une cigarette ; entre le ris-
que de provoquer un accident et l’assurance de cau-
ser une gêne hygiénique chez le fumeur passif. 
Même remarque pour les risques qu’engendrent les 
relations sexuelles. Pour la pneumonie aussi, il est 
absurde d’affirmer tout simplement qu’elle s’attrape 
souvent dans des lieux publics : le fait est qu’il 
n’existe pas de mesure contre la contagion d’une 
pneumonie qui soit dans des proportions similaires à 
celle concernant l’interdiction de fumer dans les 
lieux publics. Quant à ceux qui s’amusent à confron-
ter les statistiques de décès avec celles de l’alcool, 
j’irai dans leur sens, et leur fournirai une justifica-
tion comparable : « Il y en a bien qui tuent des mil-
liards de personnes par pure dignité ; pourquoi moi 
je n’en tuerais pas quelques milliers pour du pé-
trole ? »  

PPPP our faire simple, ce n’est pas parce qu’une chose néfaste a lieu qu’il faut à tout prix 
en admettre une autre ; c’est une excuse des plus 
basses. Le raisonnement inverse ne vaudrait-il pas 
mieux ? De toute façon, évaluons cas par cas. Ici, la 
cigarette. Selon l’argumentaire de ceux qui veulent 
démonter ce projet de loi pour la France d’interdic-
tion de la cigarette dans les lieux publics, il faut 
considérer avant tout l’approche économique de 
cette éventuelle décision… Et puisqu’on y est, autant 
supprimer tous les services médicaux publics, et 
stopper dès maintenant les recherches scientifi-
ques. Après tout, au diable la santé, et vive la pros-
périté économique ! 

LLLL a partie adverse prétend que « la plupart des endroits que l’on qualifie de « publics » 
sont en fait des lieux privés que leurs propriétaires 

ouvrent au public à des fins commerciales. » Dès lors, 
sous protection de leur « droit de propriété, » le te-
nancier d’un endroit public aurait carte blanche pour 
laisser des non-fumeurs être intoxiqués ? Et moi qui 
suis maître chez moi, j’ai donc le droit d’y tuer le pre-
mier que je laisse y entrer : après tout, personne ne 
l’a forcé à entrer chez moi ! 

LLLL ’expérience prouve que cette interdiction, déjà en vigueur dans bon nombre de pays 
d’Europe et d’Amérique du Nord, s’est montrée effi-
cace pour aider les fumeurs à arrêter de se noircir 
les poumons. Au Québec, où une lutte active contre le 
tabagisme passif est en place, les statistiques démon-
trent que 359 personnes en meurent chaque année. 
359 personnes qui ne demandaient rien. En France 
aussi, « la liberté s’arrête là où commence celle des 
autres, » et il m’est avis (de source sûre, mais bon, 
mon avis, vous pouvez toujours le remettre en ques-
tion) que la liberté de vivre prévaut absolument sur 
celle de fumer de façon insouciante à côté des autres. 

 

FFFF umeurs, fumeuses, soyez sensés. Si vous te-nez à finir votre vie (statistiquement) plus tôt 
et dans d’atroces douleurs, ayez au moins la présence 
d’esprit de ne pas faire partager ce choix à votre en-
tourage. Merci ! 

▪Vianney▪ 


